
Numéro 12 - HIVER 2009/2010

La PenzéInfos du
	 bassin versant

En cette fin d’année, j’ai souhaité faire 
le bilan des actions 2009 du contrat 
territorial du bassin versant de la Penzé, 
menées par le Syndicat.
Au préalable je ne peux évoquer l’année 
2009 sans parler de la nouvelle prise 
d’eau sur le Coatoulzac’h, en service 
depuis septembre et destinée à alimenter 
en eau potable la population du Léon, 

consécutive à la fermeture de la prise d’eau sur la rivière 
Horn. L’eau est un bien communautaire et doit être par-
tagée. Sans les efforts déjà réalisés par tous les acteurs du 
bassin versant de la Penzé pour préserver cette ressource 
et ainsi fournir une eau de qualité, les services de l’état 
auraient été dans l’obligation de rechercher ailleurs, une 
autre solution d’approvisionnement.
Cependant le bon état écologique des cours d’eau et estuai-
res du bassin versant, imposé par l’Europe, n’est pas atteint.
C’est pourquoi, nos diverses actions de protection et 
d’amélioration des milieux aquatiques se sont poursuivies 
tout au long de l’année. Nous avons engagé un nouveau 
programme de restauration et d’entretien des cours d’eau, 
notamment pour faciliter la circulation des poissons. Les 
municipalités, que nous accompagnons dans la mise en 
place de leur plan de désherbage, œuvrent activement 
pour limiter l’usage de produits phytosanitaire en utilisant 
du matériel de désherbage alternatif mis à disposition par 
le syndicat.
Régulièrement nous organisons des rencontres techniques 
et d’informations auprès des agriculteurs sur la fertilisation 
et l’utilisation raisonnée des pesticides.
Nos actions de communications se font également auprès 
du grand public (conférences, animations…) et des scolai-
res, acteurs de demain.
Autre élément phare de 2009, l’installation de la Com-
mission Locale de l’Eau (CLE) du Schéma d’Aménagement 
et de Gestion des Eaux (SAGE) Léon-Trégor. C’est la 1ère 
étape de la phase d’élaboration de ce document de pla-
nification. À noter que toutes les décisions prises dans le 
domaine de l’eau devront être compatibles avec le SAGE. 
Son objectif principal est la recherche d’un équilibre dura-
ble entre la protection des milieux aquatiques et les activi-
tés du territoire.
C’est pourquoi, la bonne coordination de toutes ces ac-
tions et l’engagement de tous, nous motivent à poursuivre 
les travaux engagés. Ensemble, agissons pour la recon-
quête de la qualité de l’eau, ressource indispensable pour 
notre confort, notre économie et surtout pour les généra-
tions futures.
À toutes et à tous, je vous adresse mes meilleurs vœux de 
prospérité pour cette année 2010.

Stéphane Lozdowski
Président du Syndicat Mixte du Haut Léon
Président de la CLE du SAGE Léon Trégor
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Cette année, le Syndicat a acquis une cellu-
le hydraulique munie de deux types de ma-
tériel : une brosse mécanique désherbante 
pour les surfaces imperméables et d’une 
herse pour les surfaces perméables souples 
(gravillonnées, sablées,…). 
Ce matériel est mis à disposition des com-
munes du bassin versant de la Penzé. 

Les collectivités peuvent ainsi tester ces outils 
dans le cadre de leur réflexion de réduction 
de l’utilisation des produits phytosanitaires 
sur les espaces municipaux. Satisfaite de 
l’efficacité de ces matériels, la commune 
de Taulé a acquis une cellule équipée d’une 
brosse. Elle est utilisée pour l’entretien des 
trottoirs bitumés et des caniveaux.

MIGRATION DES POISSONS
> DE NOUVEAUX AMÉNAGEMENTS

LES COLLECTIVITÉS MODIFIENT LEURS PRATIQUES
> MISE À DISPOSITION DE MATÉRIELS DE DÉSHERBAGE ALTERNATIF

La restauration de la circulation piscicole 
est un enjeu majeur pour l’atteinte du bon 
état écologique des cours d’eau du bassin 
versant de la Penzé d’ici 2015.
De nombreux travaux d’aménagements sur 
les cours d’eau (restauration du lit de la ri-
vière) et les ouvrages (passages busés) sont 
programmés afin de permettre aux pois-
sons, telles que les truites, de pouvoir cir-
culer librement entre les cours principaux 
et leurs affluents.
En 2008, le Syndicat a installé un kit de 
franchissement à l’intérieur d’une buse sur 
un affluent de la Penzé. Auparavant ce pas-

sage busé infranchissable par les truites, 
empêchait de coloniser l’ensemble du ruis-
seau en amont particulièrement favorable à 
leur reproduction.
Ce kit expérimental évite le remplacement 
de buse, toujours plus coûteux. Il se com-
pose de 3 barres métalliques fixées dans le 
sens de la longueur de la buse sur lesquelles 
des ralentisseurs en forme de quart de lune 
sont disposés en quinconce afin d’augmen-
ter la hauteur de l’eau dans l’ouvrage et ra-
lentir son écoulement.
Ce dispositif semble efficace car les pêches 
électriques réalisées en amont avant et après 
aménagement ont montré une augmen-
tation importante des truitelles nées sur le 
ruisseau. Un suivi sur plusieurs années sera 
néanmoins nécessaire pour confirmer cette 
évolution positive sur le dénombrement des 
populations piscicoles.

Buse avant installation du kit : faible lame d’eau
et écoulement rapide

Utilisation de la cellule hydraulique
à Taulé (29/10/2009) 

Brosse mécanique désherbanteHerse

Kit installé dans la buse : augmentation de la lame 
d’eau, diminution des vitesses d’écoulement

et création de zones de repos derrière les ralentisseurs

LES AGRICULTEURS, ACTEURS DU BASSIN VERSANT
> ZOOM SUR DEUX ACTIONS : LES MAEt ET LES COUVERTS VÉGÉTAUX

Les agriculteurs agissent en faveur de l’envi-
ronnement par le biais de différentes actions 
volontaires. 

• Depuis quelques années, le Syndicat met 
en place avec les agriculteurs volontaires des 
réseaux locaux de suivi de différents couverts 
végétaux hivernaux. Ils évitent de laisser la 
terre nue pendant l’hiver, réduisent le ruissel-

lement, et par conséquent les fuites de nitrates 
vers les cours d’eau. Les plantes piègent l’azote 
du sol. Cette année, non seulement des graines 
d’herbe pour implanter sous maïs mais aussi 
des semences d’avoine après céréales ont été 
proposées aux agriculteurs. 

Rémy Martin, agriculteur à Plounéour-Ménez, 
convaincu des intérêts de l’implantation 

d’herbe sous maïs pratique cette technique 
depuis plus de dix ans  : «  la valorisation 
fourragère de ce couvert m’intéresse : l’herbe 
est pâturée à partir du mois de février jusqu’à 
mi-avril. Les animaux peuvent passer 2 à 3 
fois sur la parcelle car l’herbe repousse vite, 
quand la température augmente. Ensuite je 
détruis le couvert mécaniquement dès que les 
animaux ont pâturé. L’herbe ayant fait peu de 



MIGRATION DES POISSONS
> DE NOUVEAUX AMÉNAGEMENTS

LES AGRICULTEURS, ACTEURS DU BASSIN VERSANT (suite)
> ZOOM SUR DEUX ACTIONS : LES MAET ET LES COUVERTS VÉGÉTAUX

Herbe semée sous couvert de maïs 
(26 novembre 2009, à Taulé)

Avoine semée après céréales 
(16 novembre 2009, à Saint-Thégonnec)

racines la destruction en 2 passages de l’outil 
est facile, la terre est souple ». 

«  Au-delà des intérêts agronomiques et 
environnementaux reconnus par tous, la 
technique de semis de RGI sous maïs permet 
aussi de réaliser une partie des semis de 
couverts à une période moins chargée qu’à 
l’automne où le pic de travail est important 
avec les récoltes du maïs et les semis de 
céréales » précise Jean-Luc Péden, conseiller 
de la Chambre d’Agriculture du Finistère.

• Pour la 2ème année consécutive des Mesures  
Agri-Environnementales Territorialisées 
(MAEt) à enjeu Eau ont été contractualisées 
pour des durées de 5 ans  : limitation de la 
fertilisation sur prairies et grandes cultures, 
mise en place de zones tampons herbeuses en 
bordure de cours d’eau et de zones sensibles, 

entretien mécanique des talus, des haies et de 
la ripisylve. Ces mesures territorialisées ont 
été définies en fonction des enjeux du bassin 
versant. « La mise en place des MAE m’incite 
à limiter fortement la fertilisation sur mes 
cultures et à mettre en herbe des parcelles 
habituellement conduites en cultures, plus ou 
moins proche de l’eau et en pente » souligne 
Rémi Martin.

• En 2009, d’autres rendez-vous techniques 
ont également été organisés : des démonstra-
tions de matériels innovants de binage sur maïs 
et sur légumes, un rallye aménagement sur 
deux exploitations de Plouénan et Saint-Pol de 
Léon, des flashs d’information technique, des 
réunions techniques sur le raisonnement de 
l’utilisation des produits phytosanitaires… 
Ces actions agricoles sont menées en parte-
nariat avec la Chambre d’Agriculture et 

l’ADASEA du Finistère.

> �Organisation d’animations en partenariat avec les 
municipalités du bassin versant 

1 - Exposition sur les plantes envahissantes et le jardinage 
à la bibliothèque de Guiclan, du 4 au 18 juin 09, avec 
la participation du centre de loisirs « les grimoys ». 
2 - Conférence sur le jardinage au naturel de Philippe 
Munier, paysagiste conseil et chroniqueur à France 
Bleu, le 3 avril 09 à Taulé, dans le cadre de la semaine 
du développement durable.

> Animations scolaires
Journée «milieux aquatiques » le 5 juin, sur le site des 
vestiges du château de Penhoat à Saint-Thégonnec, à 
la confluence de la Penzé et du Coatoulzac’h, avec la 
participation d’associations d’éducation en environ-
nement. Tout au long de la journée, les 107 élèves de 
primaire se sont succédés sur les différents ateliers. 
3 - Approche sensorielle de la rivière et de ses berges. 
4 - Découverte des poissons de la Penzé (truites, sau- 
mons, anguilles, chabots, loches). 
5/6 - Études et chantiers de rivière par les 1ères STAV et 
les BTS gestion et protection de la nature du lycée de 
Suscinio.

> Participation à différentes manifestations du territoire
7 - Kastell Lys, salon de jardinage à Santec, les 12 et 13 
avril 09, organisé par l’APE Skoazell Diwan.
8/9 - Penzé Zen, au Pont de la Corde (Henvic) et à 
Penzé, le 3 mai 09. Echanges avec les participants des 
randonnées en kayak et pédestre, organisées par le club 
Nunivak et l’association L’Amer.
10 - Rand’eau ferme, à Saint-Pol de Léon le 5 juillet 09, 
organisée par les agriculteurs du Comité de Dévelop-
pement et la Chambre d’Agriculture.

�11/12 - Lettre d’information semestrielle, éditée à 
15 000 exemplaires et distribuée dans tous les foyers 
du bassin versant par les municipalités ou par la poste 
selon les numéros.

Le Syndicat fait connaître le bassin versant de la Penzé, les espèces patrimoniales à protéger, l’intérêt de préserver la ressource en eau et les 
milieux naturels dans leur ensemble, les actions menées en ce sens sur le territoire, lors de différents rendez-vous avec le grand public et les 
scolaires.

ANIMATIONS, COMMUNICATION et SENSIBILISATION
> EXEMPLES D’ACTIONS

Numéro 10 - HIVER 2008

Espèce patrimoniale par excellence, le Sau-
mon atlantique est présent sur de nombreux 
cours d’eau finistériens.

Également présent sur la Penzé, ce poisson de 
la famille des Salmonidés y réalise son cycle 
vital de manière naturelle. En effet, ce pois-
son migrateur naît en eau douce à la fin de 
l’hiver où il va rester grandir environ deux 
années. Appelé tacon, le petit saumon res-
semble fortement à sa cousine la Truite fario. 
Il vit principalement dans les zones de cou-
rant où il trouve la nourriture dont il a besoin. 
Au printemps de la deuxième année, le tacon 
va descendre vers la mer en prenant une pa-
rure argentée, il prend alors le nom de smolt.  
Regroupés en banc, les smolts vont prendre la 
direction de la haute mer pour rejoindre les 
zones de grossissement proche du Groënland 
où ils vont y séjourner pendant 1 à 3 ans avant 
de revenir vers leur rivière d’origine pour s’y 
reproduire.

On distingue deux types de saumons : 
-   les saumons de printemps sont des gros sau-

mons ayant séjourné 2 à 3 hivers en mer, ils 

remontent en rivière principalement entre 
mars et juin. Ils sont moins nombreux mais 
offrent le plus gros potentiel de reproduc-
tion (en effet, chez les poissons le nombre 
d’œufs produits par la femelle dépend de 
son poids).

-  les saumons d’été, généralement appelés 
castillons en Bretagne, n’ont qu’un hiver 
de mer et la majorité arrive en rivière entre 
juillet et septembre. Ils sont plus petits que 
les précédents mais sont plus nombreux.

Le Saumon atlantique est une espèce proté-
gée au niveau européen et national dont les 
populations ont fortement diminué.
Dans le Finistère, la présence de nombreux 
petits fleuves côtiers encore relativement pré-
servés a permis de maintenir une population 
sauvage. 
La Penzé fait partie de ces petits fleuves cô-
tiers où le saumon est encore présent, les 
effectifs sont assez bons par rapport à ceux 
des autres cours d’eau bretons mais encore 
loin d’être optimum. La Fédération de Pêche 
du Finistère réalise depuis 2 ans des Indices 
d’Abondance de juvéniles de saumon atlan-
tique qui permettent d’évaluer le recrutement 
en juvéniles de l’année mais l’on manque de 
recul pour en tirer des conclusions sur la po-
pulation de saumon réellement présente sur 
la Penzé. Un suivi des frayères de saumon est 
aussi fait depuis 2 ans par le Syndicat avec 
l’aide de bénévoles, cela permet d’avoir des 
indications sur le nombre de saumons adultes 
présents dans la rivière. 
D’ailleurs c’est au mois de décembre que 
vous pourrez observer les frayères de saumons 
dans le fond des rivières où elles forment des 
taches claires d’environ 1 m (cf. photo).

La PenzéInfos du
 bassin-versant

LE SAUMON ATLANTIQUE
> ESPÈCE EMBLÉMATIQUE DE LA PENZÉEn cette fin d’année 2008, l’heure est 

au bilan. Le Syndicat travaille active-
ment pour respecter les objectifs de la 
Directive Cadre sur l’Eau (DCE) Euro-
péenne en 2015.
Les objectifs à atteindre portent non 
seulement sur la qualité de l’eau mais 
aussi sur les milieux aquatiques dans 
leur ensemble.
2008 était la première année du contrat 
territorial (2008 – 2012) sur le bassin 
versant de la Penzé.
Dans la continuité du précédent pro-
gramme, nous avons mis en œuvre 
différentes actions auprès des collecti-
vités, des agriculteurs, du grand public, 
et des scolaires. Les animateurs du Syn-
dicat se sont investis pour organiser des 
journées pédagogiques sur les milieux 
aquatiques d’eau douce. Pour mieux 
comprendre nos actions de sensibili-
sation auprès des enfants, acteurs de 
demain, ces journées sont présentées 
au verso.
Je vous adresse mes meilleurs vœux 
pour l’année 2009.

Stéphane LOZDOWSKI
Président
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Numéro 11 - PRINTEMPS 2009

Chaque année le Syndicat observe des 
pics de désherbants dans les cours d’eau 
du bassin versant de la Penzé, notamment 
au printemps. Ces herbicides utilisés par 
les particuliers, les agriculteurs et les col-
lectivités se retrouvent à des teneurs par-
fois supérieures aux objectifs de la Direc-
tive Cadre sur l’Eau européenne et à la 
norme de distribution en « eau potable »  
(cf. verso). 
Cependant, en milieu urbain et plus large-
ment en zone non agricole, les molécules 
phytosanitaires sont transférées plus rapi-
dement dans les eaux en raison notamment 
des surfaces imperméables, de la présence 
de nombreux avaloirs d’eau pluviale ou de 
fossés à proximité des propriétés.
 
Profitons du printemps pour améliorer nos 
pratiques et jardiner au naturel.
Cela consiste à :
-  entretenir la vie du sol : travailler le sol 

superficiellement pour maintenir la vie 
microbienne active dans les 30 premiers 
centimètres du sol et ameublir la terre sans 
la retourner. Ne pas enfouir trop profondé-
ment la matière organique (fumier / com-
post) pour éviter qu’elle ne fermente au lieu 
d’être dégradée par les bactéries aérobies, 
en particules assimilables par les plantes.

-  créer un environnement favorable aux pe-
tits animaux utiles au jardin. Ce sont les 
décomposeurs (vers de terre, cloportes…), 
les prédateurs (hérisson, mésange, perce-

oreille, coccinelle…) et les pollinisateurs 
(abeilles, bourdons…) qui assurent un jardin 
équilibré. Pour les maintenir, il est néces-
saire de créer des espaces avec des espèces 
végétales variées, de privilégier les arbustes 
locaux (noisetier, sureau…) ou bien adaptés 
à notre région, de leur préserver des refuges 
(tas de branchages, pierres…), et de suppri-
mer tout traitement chimique non ciblé au 
risque de détruire la faune non visée.

-  couvrir le sol pour éviter que les herbes in-
désirables ne se reproduisent. Les plantes 
« couvre-sol » et paillages limitent la pous-
se des herbes spontanées.

-  recourir aux rotations de cultures : elle est 
nécessaire pour des raisons, d’une part, nu-
tritionnelles des plantes (dont les besoins 
diffèrent selon les espèces), d’autre part, 
sanitaires. Ne pas cultiver les mêmes légu-
mes tous les ans au même endroit permet 
d’éviter la multiplication des parasites spé-
cifiques à chaque espèce.

-  renforcer les résistances des plantes aux 
maladies en réalisant des macérations vé-
gétales ayant une action fertilisante.

-  désherber sans pesticides et cibler les trai-
tements selon les ravageurs. Des purins et 
des décoctions ayant des propriétés insecti-
fuges peuvent être préparés soi-même.

(cf. encart ci-contre et rubrique « Pour en sa-
voir plus »).

Des communes du bassin versant agissent 
déjà pour réduire l’application des pesticides 
sur les espaces communaux suite à la réalisa-
tion de plans de désherbage communaux*.
Pour cela, elles utilisent des techniques al-
ternatives suivant les types de surfaces : mé-
caniques (brosses rotatives, couteaux désher-
beurs), thermique à flamme,... 
Avant la création de nouveaux aménage-
ments, une réflexion est également menée 
sur l’entretien futur de ces espaces. 
Les collectivités adaptent leurs pratiques 
pour respecter l’environement et la régle-
mentation. 
Soyons vigilants puisque l’arrêté préfectoral, 
relatif au désherbage, 
s’applique à tous : aus-
si bien aux collectivités 
et professionnels qu’aux 
particuliers (cf. arrêté 
au verso).

La PenzéInfos du
 bassin-versant

JE JARDINE AU NATUREL
ET JE PROTÈGE L’EAU
> POURQUOI ? COMMENT ? 

Quelques astuces
de PHILIPPE MUNIER

Le syndicat a sollicité 
Philippe Munier, pay-
sagiste conseil 
et chroniqueur jardin 
à France Bleu pour 
donner une conféren-
ce le 3 avril dernier à 
Taulé. Il a dévoilé ses 
secrets de jardinage 
au naturel.

Ma pelouse est envahie de mousse : 
que faire ? 
Pour ce printemps, simplement pensez à 
nourrir votre pelouse. Faire une scarifica-
tion puis un apport de compost (1 à 3 cm) 
ou à défaut d’engrais « gazon organique ». 
Tondez haut, tondez souvent, ne ramassez 
pas les tontes et à l’automne vous ferez un 
apport de dolomie pour réduire l’acidité de 
votre sol. 
 
Quels paillis vous conseillez ? 
Le choix du paillage se fait en fonction de 
la plante que l’on va protéger. Un compost 
peu décomposé pourra servir de paillage 
à des plantes gourmandes (hémérocalles, 
choux, poireaux). Tomates et courges appré-
cient la tonte de gazon fanée. Les plantes 
fragiles (laitues, fleurs annuelles) préféreront 
un paillage de paille broyée, de paillettes 
de lin ou de chanvre. Les plantes de terre 
de bruyère aimeront les écorces de pin et 
les arbustes les copeaux de bois blanc. 
  
Comment protéger les cultures potagères 
contre les limaces ? 
La première chose est de diminuer au maxi-
mum les abris à mollusques : murets de 
pierre, haies persistantes,... à proximité du 
potager. La deuxième est de ramasser les 
limaces cachées sous les plantes posées au 
sol : on les récupère chaque matin. 
La troisième est de biner régulièrement en 
période de ponte pour casser, les nids (mai/
juin et août/septembre). Les paillettes de lin 
ou de chanvre, les cosses de sarrasin, pro-

tègent aussi bien que la cendre 
de bois ou les coquilles d’œufs 
broyées. Attention l’odeur de la 
bière attire les limaces, mettez 
donc les pièges à bière loin 
des salades et des choux !! En 
dernier recours, vous pouvez 
utiliser du phosphate de fer en 
granulés.
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Lexique

ANNÉE HYDROLOGIQUE : période 
continue de 12 mois pendant laquelle se 

produit un cycle climatique complet. 
Le début de l’année hydrologique, 

couramment fixé au 1er octobre, 
correspond au début de la recons-
titution des stocks, c’est-à-dire 

à la reprise des précipitations au 
début de l’automne.

LE SAGE LÉON TRÉGOR
> EN PHASE D’ÉLABORATION

Éditée à 15 000 ex. par le Syndicat Mixte pour 
l’Aménagement Hydraulique des Bassins du Haut-Léon
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e-mail : syndicat.hautleon@wanadoo.fr

Directeur de la publication : 
S. Lozdowski, Président du SMHL
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Crédit photos : SMHL
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Le Schéma d’Aménagement et de Gestion des 
Eaux (SAGE) Léon-Trégor, qui s’étend sur 53 
communes, de Plounévez Lochrist à Plestin les 
Grèves, s’inscrit dans un cadre réglementaire. 
Le SAGE, document de planification et de 
mise en œuvre de la Directive Cadre sur l’Eau 
(DCE) Européenne, est élaboré en concertation 
avec les différents acteurs du territoire, réunis 
au sein de la Commission Locale de l’Eau 
(CLE). Elle est composée de 44 membres, c’est 
le parlement local de l’eau. Des objectifs de 
qualité, de quantité et de préservation seront 
définis dans le SAGE en fonction des enjeux 
du territoire (alimentation en eau potable, 
potentiel écologique, prolifération des micro-
algues et des macro-algues, qualité bactério-
logique, inondations, …).  Une fois approuvé, 
le SAGE sera un document de référence dans 
le domaine de l’eau et toute décision relevant 

de ce domaine devra être compatible avec le 
SAGE. Ses règles sont opposables aux tiers. 
L’objectif du SAGE est la recherche d’un 
équilibre durable entre la protection des 
milieux aquatiques et la satisfaction des 
usages, pour répondre au bon état écologique 
des masses d’eau de la DCE.

Normes de distribution
de l’eau potable au robinet

et objectifs de la Directive Cadre sur 
l’Eau à atteindre d’ici 2015

Nitrates
< 50 mg/l

Pesticides
< 0,1 µg/l

(1)Protocole « pesticides » : 
prélèvements réalisés après 10 mm 

de pluie dans les dernières 24h.
Le glyphosate et sa molécule de 
dégradation, l’AMPA, sont des 
molécules d’herbicide à usages 

agricoles et non agricoles.

(2)L’eau issue du mélange
« eau de la Penzé » et du « captage 

d’eau souterrain » est distribuée
sur les communes de Saint-Thégonnec 

et de Guiclan, ainsi que
sur Pleyber-Christ et Sainte-Sève.

(3)Prise d’eau du Syndicat Mixte 
de l’Horn.

Rivière PENZÉ/COZ PORZ	 33 mg/l	 0,18 µg/l	 0,08 µg/l
Prise d’eau du SIE de la Penzé		  (avril 09)	 (avril 09)

Captage souterrain/Bodinéry	 58 mg/l	 -	 -
St-Thégonnec

Eau distribuée au robinet (2)	 37 mg/l	 -	 -

Rivière PENZÉ/Amont Coatoulzach	 48 mg/l	 -	 -
Guiclan/St-Thégonnec	 		  	

Rivière COATOULZACH	 46 mg/l	 0,069 µg/l	 0,12 µg/l
St-Thégonnec/Taulé (3)		  (octobre 08)	 (mai 09)

Rivière PENZÉ/Penhoat	 55 mg/l	 0,33 µg/l	 0,41 µg/l
Guiclan/Taulé		  (octobre 08)	 (juin 09)

Rivière ÉON/Amont Pont Éon	 86 mg/l	 1 µg/l	 1 µg/l
Plouénan		  (juillet 09)	 (juillet 09)

Rivière TRAON GALL/Amont	 92 mg/l	 -	 -
Station épuration/St Pol de Léon

NITRATES PESTICIDES (1)

Glyphosate AMPA

Teneurs maximales

Ruisseau du FROUT	 72 mg/l	 1,1 µg/l	 0,49 µg/l
Carantec		  (juin 09)	 (juin 09)

QUALITÉ DE L’EAU 
ANNÉE HYDROLOGIQUE* 2008/2009
> SUR LE Bassin versant DE LA PENZÉ (OCTOBRE 08 – SEPT 09)

Les concentrations en nitrates sur le bassin 
versant de la Penzé et du Coat Toulzac’h 
sont généralement inférieures à l’objectif de 
50 mg/l de la Directive Cadre sur l’Eau (DCE). 
Sur l’année 2008/09, seul un dépassement de 
ce seuil / a été observé (55 mg/l à Penhoat).
Les ruisseaux côtiers présentent de fortes teneurs 
en nitrates, jusqu’à 92 mg/l au maximum sur le 
Traon Gall. Cependant, les teneurs maximales, 
régressent sur l’ensemble des stations, mêmes si 

certaines valeurs maximales restent largement 
supérieures aux 50 mg/l. 
En ce qui concerne les teneurs en pesti-
cides, des dépassements ponctuels du seuil 
de 0,1 µg/l ont de nouveaux été observés sur 
la Penzé, avec un maximum de 0,41 µg/l à 
Penhoat en juin, soit quatre fois l’objectif DCE. 
Les concentrations sur l’Éon et le Traon Gall 
sont nettement plus élevées, avec des valeurs 
maximales de l’ordre de 1 µg/l.

Penzé/Penhoat Eon Traon Gall Frout
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Communes
du SAGE léon Trégor

SAGE Léon Trégor

CLE
(44 membres)

- 1er collège des
collectivités territoriales 

(23)

- 2ème collège des usagers, 
riverains, organisations

professionnelles,
associations (11)

- 3ème collège des
représentants de l’État (10)

Syndicat 
Mixte du 

Haut-Léon
Maître d’ouvrage

(animation, 
communication, 
études, travaux) 

Élaboration

Désignation

Appuis technique,
administratif et financier

La Commission Locale de l’Eau (CLE) :
le parlement local de l’eau
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Agenda

• �Du 1er au 7 avril 2010 : semaine du  
développement durable

• 2 avril 2010 : journée mondiale de l’eau

  
Pour en savoir +

• �Sur la qualité de l’eau :
- �Direction Régionale de l’Environnement (DIREN)  

www.bretagne.ecologie.gouv.fr

- ��Observatoire de l’eau en Bretagne  
www.eaubretagne.fr

> �53 communes 
(39 en totalité, 14 partiellement  
dont 2 des Côtes d’Armor)

> 1 050 km2 
> 110 000 habitants


